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HISTOIRE 


DE L’HOMME 

IV 

CARACTÈRES PHYSIQUES DES RACES HUMAINES 


Messieurs, 

J’ai déjà eu, avec ceux de vos compagnons 
qui vous ont précédés , trois entretiens sur 

t 

l’histoire de l’homme. Tous trois ont été 
consacrés à l’examen de questions géné- 
rales dont la solution peut seule jeter du v 
jour sur l’étude des races humaines, et 
nous guider au milieu des mille faits de 
détail qu’elle entraîne. 
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Ces trois leçons constituent, pour ainsi 
dire, la première partie de l’ensemble de 
faits et d’idées que j’ai entrepris d’exposer 
ici. Elles nous ont appris à envisager 
l’homme dans ses rapports avec T ensemble 
des choses et avec la terre qu’il habite. 
Nous avons vu qu’il n’existe qu’une seule 
espèce d’homme, et que cette espèce, bien 
plus ancienne qu’on ne le croyait naguère, 
a été, sur notre propre sol, la contempo- 
raine des éléphants et des rhinocéros. Quoi- 
que répandue aujourd’hui partout, l’espèce 
humaine a eu, comme les autres êtres orga- 
nisés et vivants, son centre de création spé- 

i 

cial. Elle dut apparaître d’abord sur un 
point particulier et circonscrit du globe, 
situé probablement au centre de l’Asie. 
Notre terre s’est donc peuplée par voie de 
migrations. Dans les voyages si divers ac- 
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complis par l’homme pour atteindre à tous • 
les points de son domaine, il a rencontré les 
mille conditions d’existence que nous con- 
statons encore aujourd’hui, et aussi sans 
doute bien d’autres résultant des révolutions 
géologiques. 11 s’est fait à toutes, c’est-à-dire 
qu’il s’est acclimaté partout. 

A ces diverses questions, aux questions 
secondaires quelles entraînent, nous avions 
pu répondre d’une façon plus ou moins af- 
firmative. Il en est une autre que nous 
avons dû aborder aussi, parce qu’elle se 
pose impérieusement, mais au sujet de la- 
quelle nous avons dû confesser l’insuffisance 
du savoir actuel; c’est la question de l’ori- 
gine première de l’homme. 

Affirmatives ou négatives, les solutions 
que nous avons adoptées ont été d’ailleurs 
constamment fondées sur la science seule. 
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J’ai fait à diverses reprises cette déclaration ; 
je tiens à la répéter chaque fois que je 
prends la parole devant un auditoire nou- 
veau. La plupart des problèmes que nous 
avons dû nous poser, sont traités chaque 
jour au nom de la théologie ou de la philo- 
sophie. Or, pas plus ici qu’au Muséum, je 
ne suis et ne veux être théologien ou philo- 
sophe. Je suis uniquement l’homme de la 
science , et c’est au nom de la physiologie 
comparée; de la géographie botanique et 
zoologique, de la géologie, de la paléonto- 
logie, au nom des lois qui régissent l’homme . 
comme les animaux et les plantes que j’ai 
toujours parlé, que je vous parlerai tou- 
jours. 

Aujourd’hui, toutefois, je n’aurai pas be- 
soin de recourir, autant que dans les leçons 
précédentes, à ces termes de comparaison. 
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Nous avons à commencer l’étude de l’homme 
considéré en lui-même ; et en premier lieu 
à nous rendre compte d’une façon générale 
des modifications que peut présenter le type 
humain. 

Ces modifications constituent les carac- 
tères servant à distinguer les divers groupes 
d’hommes , les diverses races humaines. 
Avant d’étudier en détail ces groupes, ces 
races, il faut donc être au moins quelque 
peu fixé sur l’étendue et la signification de 
ces modifications caractéristiques. 

N 

Cette étude, toute générale qu’elle doit 
être en ce moment, nécessite l’exposé d’une 
J multitude de détails que nous ne pouvons 

t 

aborder ici. Forcément quelque peu aride, 
même quand on peut la développer, elle le 
devient davantage par cela seul qu’elle est 
tronquée et incomplète. Je tâcherai sans 
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4oute de diminuer pour vous cet inconvé- 
nient ; mais il n’en est pas moins vrai que 
vous avez la mauvaise chance de tomber sur 
la leçon la plus ennuyeuse que j'aie à faire 
dans cette enceinte. Je ne pouvais la suppri- 
mer, car elle est nécessaire à l’ensemble* 
Accordez-moi donc un surcroît de cette 
bonne volonté que j’ai l’habitude de ren- 
contrer chez mes auditeurs de Vincennes. 

Pour mettre de l’ordre dans l’étude, même 
restreinte, des caractères des races humaines, 
il est nécessaire d’en former un certain 
nombre de groupes. Cette division est facile 
à tirer de la nature même de l’homme, na* 
ture multiple et qui tout à la fois le rat- 
tache au reste de la création et lui fait une 
position à part. 

Comme tous les êtres organisés et vivants, 
l’homme a un corps. Ce corps nous four- 
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nira une première classe de caractères : les 
caractères physiques. 

Gomme les animaux, l’homme est doué 
d’instinct et d’intelligence. Pour être infi- 
niment plus développée chez lui, cette der- 
nière faculté ne change pas au fond de 
nature. Elle s’accuse dans les divers groupes 
humains par des phénomènes parfois très- 
differents, parmi lesquels il me suffit dès à 
présent de vous signaler les divers langages. 
Les différences des manifestations se ratta- 
chant à cette intelligence constitueront la 
seconde classe de caractères : les caractères 

4 

intellectuels. 

Enfin on constate chez l’homme deux 
grandes facultés dont on ne trouve pas 
même la trace chez les animaux. Seul il a 
le sentiment du bien et du mal moral ; seul 
il croit à une existence future succédant à 
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sa vie actuelle ; seul il croit à des êtres supé- 
rieurs à lui, qu’il n’a jamais vus, et que 
pourtant il juge capables d’ihfluer sur lui 
en bien ou en mal. 

En d’autres termes , l’homme seul est 
doué de moralité et de religiosité. Ces deux 
facultés se traduisent par des actes, par des 
institutions, par des faits qui diffèrent d’un 
groupe à l’autre et d’une race à l'autre. 
Nous en tirerons une troisième classe de 
caractères : celle des caractères moraux et 
religieux. 

Occupons-nous aujourd’hui des caractères 
physiques , c’est-à-dire de ceux qui sont 
fournis par le corps. 

Chez l’homme comme chez l’animal, le 
corps se compose de parties ou Mrganes. 
Qu’on le considère dans son ensemble ou 
qu’on s’adresse à celles de ses parties qui se 
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prêtent à cette sorte d’examen, on peut n’é- 
tudier que l’extériéur ; mais on peut aussi 
pénétrer dans l’intérieur et en faire Y ana- 
tomie. C’est même le seul moyen de décou- 

/ 

vrir certains organes et les plus importants. 
Dans cette étude, on peut s’arrêter à la 
forme, à la disposition, ou bien chercher à 
se rendre compte du jeu de ces dernières 
parties, des fonctions qu’ellesont à remplir. 
On passe ainsi de l’anatomie à la physio- 
logie. Mais ces fonctions peuvent être trou- 
blées par diverses maladies qu’on ne peut 
négliger et qui sont du ressort de la patho- 
logie. 

Dans les études dont il s’agit, on ne 
doit négliger aucun de ces ordres de faits. 
Vous voyez comment nous sommes amenés- 
à tirer du corps seul quatre catégories de 
caractères, savoir : 1° des caractères exté- 
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rieurs ; 2° des caractères anatomiques ; 
3° des caractères physiologiques; 4° des ca- 
ractères pathologiques. 


. I 

CARACTÈRES PHYSIQUES. 


I. Caractères extérieurs. — Quand nous 
voyons un homme ou un animal, la pre- 
mière chose qui nous frappe en lui, c’est 
sa taille. Vous savez tous que chez toutes 
nos espèces domestiques, il existe des races 
grandes et des races petites. Il en est de 
même chez l’homme. 

I . ' 

On a fort exagéré les dimensions que 
peut présenter la taille humaine, soit en 
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plus, soit eu moins. Chez tous les peuples, 
ou a cru à l’existence de populations naines 
et de populations géantes. Je me borne à 
citer quelques exemples de ces croyances 
fabuleuses. 

Les Grecs admettaient l’existence d’un 

y 

peuple appelé par eux les Pygmées, dont ils 
plaçaient la patrie, tantôt sur un point, tantôt 
sur un autre, mais toujours au delà des limites 
du monde qui leur était vraiment connu. 
C’étaient de petits hommes, hauts d’en- 
viron trente-quatre centimètres, qui étaient, 
croyait-on, obligés d’abattre les épis à coups 
de hache et qui passaient une partie de leur 
temps à se défendre contre les grues. Dans 
le siècle dernier, cette fablé des Pygmées a 
été pour ainsi dire renouvelée à propos des 
Kymos qu’on disait habiter à Madagascar. 
Inutile d'ajouter que dès qu'on ÿ a regardé 
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d’un peu près, Pygmées et Kymos ont dis- 
paru. 

Les fables relatives aux géants sont pour 
ainsi dire la contre-partie des précédentes. 
Parmi celles-ci, il en est de modernes et 
qu’on a pu croire un moment fondées sur 
des observations -réelles. Lés premiers voya- 
geurs qui doublèrent l’extrémité méridio- 
nale de l’Amérique, y trouvèrent les Pata- 
gons, dont ils exagérèrent singulièrement 
les dimensions. Pigafetta, le compagnon de 
Magellan dans le premier voyage autour du 
monde qui ait été accompli (1520), préten- 
dit que lui-même et ses compagnons attei- 
gnaient à peine à la hauteur de leur cein- 
ture. 

Un de ses successeurs , Jofre Loaysa , 
renchérissant encore, déclare que les chré- 
tiens n’arrivaient pas avec leur tete à la par- 
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tie supérieure de leurs cuisses. C’était, vous 
le voyez, attribuer à ces peuples de quatre 
à cinq mètres de haut. 

Le temps et la science ont fait justice de 
ces fables, de ces exagérations. Voyons quels 
sont en réalité les extrêmes présentés par la 
taille humaine. 

Il est évident que dans cette recherche il 
faut laisser de coté les individus exception- 
nels, dont un certain nombre se font yoir 
dans les foires ou ailleurs pour de l’argent. 
Il ne peut êlre question ni du général Tom- 
Pouce, dont vous avez peut-être rencontré 
quelquefois l’équipage aux Champs-Élysées. » 
ni des géants alsaciens ou chinois qui se 
sont montrés récemment à Paris. Remar- 
quons seulement en passant que ces excep- 
tions individuelles apparaissent chez tous 
les peuples et dans toutes les races, quoique 
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plus rarement peut-être au sein des popula- 
tions sauvages. 

La plus petite race connue est celle des 
Boschismen qui habitent l’extrémité méri- 
dionale de l’Afrique ; la plus grande est 
celle des Patagons dont nous venons d’indi- 
quer la patrie. Un voyageur anglais, Barrow, 
a mesuré tous les individus d’une tribu des 
premiers ; un voyageur français, Alcide 
d’Orbigny, a pris des mesures non moins 
exacte sur un grand nombre d’individus 
appartenant à la seconde de ces deux races 
extrêmes. 

* Il résulte de ces mensurations que la 
taille moyenne des Boschismen est de 
l m ,31, et celle des Patagons de l m ,73. La 
différence moyenne entre la plus grande et 
la plus petite race humaine est donc de 
O m , 42. 
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Le plus petit Boschisman mesuré par 
Barrow était une femme qui n’avait que 
1 m , 18. Le plus grand Patagon mesuré paT 
d’Orbigny atteignait i m ,915. La plus grande 
différence existant chez les individus hu- 
mains normaux est donc de 0 m ,73. Le rap- 
port entre les tailles extrêmes que je viens 
de rappeler est d’environ 1 à 0,6. 

Ces chiffres ont une grande signification 
et conduisent à d’importantes conséquences. 

Remarquez d’abord que la différence des 
tailles chez certain^ de nos animaux domes- 
tiques est bien plus considérable que celle 
que je viens de signaler. Du grand chien qui 
se promène dans votre cour à certains chiens 
qui ont figuré aux expositions canines, le 
rapport est à peine de 1 à 0,3. La différence 
est tout aussi grande entre certains grands 
chevaux de brasseur de Londres et les ehe- 
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vaux des îles Schetland qui ne sont parfois 
pas plus hauts qu’un chien de Terre-Neuve. 
Ces chevaux, ces chiens ne sont pourtant 
que les races différentes d’une seulè espece. 
On ne peut donc pas arguer de la différence 
des tailles pour soutenir la multiplicité des 
espèces humaines. 

Voici une autre considération qui n’est 
pas moins importante. 

j 

De l’ensemble de données que j’ai pu 

réunir il résulte que la taille moyenne pour 

les hommes du monde entier est d’environ 

% 

l m ,60. Mais cette moyenne, comme celles 
que j’ai indiquées plus haut, résultent de 
tailles très-nombreuses et très-diverses. Si 
nous plaçons par la pensée tous les hommes 
sur une même ligne et par rang de taille, il 
est facile de voir qu’on obtiendra une série 
telle que la différence de l’un à l’autre ne 
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sera peut-être pas d’un centième de milli- 
mètre. 

Mais il y a plus. Dans la série graduée 
que je viens d’indiquer, les hommes de 
même race seraient bien loin d’être réunis. 
Il y aurait à cet égard les plus étranges 
entrecroisements. Tous les Patagons n’ont 
pas près de deux mètres ; tous les Bos- 
chismen ne descendent pas à l m ,18. Parmi 
nos cuirassiers et les cent-gardes de l’Empe- 
reur bien des individus se trouveraient au 
milieu des premiers ; les Lapons du nord de 
l’Europe et les Mincopies des îles Andaman 
dans le golfe du Bengale se mêleraient aux 
seconds. 

Or dàns aucun genre d’animaux à espèces 
nombreuses |et à croissance limitée, on ne 
trouve rien de pareil. Les races domestiques 
seules présenteraient quelque chose d’ana- 
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logue. De telle sorte qu’à elles seules les 
considérations tirées de la taille fournissent 
une excellente preuve de l’unité de l’espèce 
humaine. 

v L’étude des proportions nous montrerait 
des faits semblables et conduirait aux mêmes 
conclusions. Mais je laisse de côté les consi- 
dérations de cet ordre pour passer à d’autres 
caractères presque aussi frappants que celui 
de la taille. Je veux parler de ceux qu’on 

tire de la couleur et surtout de la couleur 

% / 

de la peau. 

La coloration générale du corps est un 

très-bon caractère, mais il ne faut pourtant 

pas en exagérer la valeur. 

Je mets sous vos yeux un certain nombre 

de portraits représentant des individus de 
■ 

race blanche et vous pouvez voir qu’ils n’en 
ont pas moins un teint parfois aussi foncé 
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que celui d’un nègre de Guinée. Voici en 
particulier le portrait de Ram Mahun-Roy, 
le célèbre brachmane réformateur. La finesse 
et la pureté de son profil attestent à eux 
seuls qu’il est du plus pur sang aryan, et son 
teint le ferait regarder comme un nègre à 
peine un peu pâle. Voici encore un Abyssin 
dont les traits rappellent bien le beau type 
sémitique, et cependant peu de nègres le dé- 
passent sous le rapport de la noirceur. 

Ainsi tous les hommes noirs ne sont pas 

r 

des nègres. Réciproquement, Livingstone a 
trouvé au centre de l’Afrique des nègres 
dont le teint était café au lait. 

La couleur des races humaines varie du 
blanc tel que le montrent surtout les femmes 
hollandaises, danoises, etc., au noir violacé 
ou jaunâtre, au jaune citron ou enfumé, 
au rouge de cuivre ou de brique. Vous avez 
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sous les yeux des exemples de quelques-uns 
de ces types. Joignez-y vos souvenirs et vous 
reconnaîtrez que de l’un à l’autre on pour- 
rait encore établir des séries dégradées par 
nuances insensibles telles que la palette 
d’un peintre aurait peut-être de la peine à 
•les rendre. 

Rappelons que quelques-uns de ces 
extrêmes de coloration sont fréquents chez 
nos animaux domestiques, et vont encore 
bien au delà. Chez les poules nègres ce n’est 
pas seulement la peau qui est colorée ; ce 
sont encore toutes les grandes membranes 
intérieures, les gaines des muscles, les apo- 
névroses, si bien que la chair de ces volailles 
présente un aspect fort peu appétissant. Aussi 
cherche-t-on à les détruire dans les poulail- 
lers; et pourtant sur certains points du globe il 
s’en produit constamment de nouvelles, qui 
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feraient évidemment bientôt race, si <?n les 
laissait se multiplier. 

Ici encore chez l’animal, la différence de 
race à race va bien plus loin que chez 
l’homme. 

Toutefois, en présence des variations de 
coloration que je viens de rappeler, on 
devait se demander, si du nègre au blanc, 
par exemple, il n’existait pas dans la peau 
des différences anatomiques. L’étude minu- 
tieuse de cet organe a répondu négative- 
ment. 

Je mets sous vos yeux un dessin repré- 
sentant nne coupe de la peau et de ses 
annexes prise chez un nègre. La peau, vous 
le voyez, se compose de trois couches, dont 
l’ensemble constitue un véritable organe, 
ayant ses fonctions propres. Aussi l’appelle- 

i , 

t-on souvent 1 ’ organe cutané. 

t 
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Extérieurement vous apercevez Yépider- 
me , cette couche sèche et insensible qui re- 
couvre le corps entier et le protège contre 
l'action des agents du dehors. 

Intérieurement et immédiatement au- 
dessus du corps graisseux, voici le derme, 
c’est la partie essentielle et vivante de l’or- 
gane cutané ; c’est elle qui reçoit les vais- 
seaux sanguins et les nerfs. 

Entre le derme et l’épiderme vous voyez 
une couche noire composée de cellules 
distinctes. C’est le réseau muqueux de Mal- 
pighi, ainsi nommé du nom de l’anatomiste 
qui l’a décrit le premier. Les cellules qui le 
forment sont une simple sécrétion du derme. 
C’éstcette couche qui est le siège de la colora- 
tion. Elle existe chez tous les hommes, mais 
les cellules qui la constituent sont plus ou 
moins colorées, selon la race. Chez le blanc, 
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lui-même, dans certaines parties du corps, 
autour du mamelon , dans les taches 4e rous- 
seur, dans les grains de beauté, etc., elle se 
montre parfois aussi foncée que chez le 
nègre. 

Vous voyez que la couleur des diverses 
races humaines n’est en définitive qu’un phé- 
nomène de coloration locale exactement de 
même nature que ceux que nous rencon- 
trons chez nos races d’animaux domestiques. 
Si le temps me permettait d’entrer dans 
quelques développements, ce fait deviendrait 
plus évident encore ; mais l’heure avance et 
je dois me hâter. 

A la peau se rattachent un certain nombre 
d’organes qui peuvent être considérés comme 

autant d’annexes de l’organe cutané. Ce sont 

'** # 

surtout les villosités ou poils, les glandes 
sébacées, les glandes sudoripares. 11 est à 
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remarquer qu’entre certains de ces organes 
annexes il existe un certain balancement, 
dont la physiologie rend aisément compte. 
Ainsi chez les races glabres, c’est-à-dire 
qui ont peu ou ' point de villosités sur 
le corps, l’appareil sébacé se développe 
davantage. Ce fait est très-marqué chez- le 
nègre d’Afrique, dont la peau porte parfois 
de légères saillies dessinant des espèces 
d’arabesques formées, par la saillie de ces 
petits organes ex traordinairemen t dé veloppés. 

C’est à ce développement de l’appareil 
sébacé qu’est due l’odeur qu’exhalent les 
nègres. Cette odeur est si forte, si persis- 
tante qu’elle suffit pour faire reconnaître un 
navire négrier longtemps après qu’il n’est 
plus employé à la traite. Mais- il ne faut pas 
croire que les nègres seuls soient caracté- 
risés par des exhalaisons odorantes. Il en 
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est ainsi du blanc lui-même. Vous savez 
tous qu’un chien suit son maître à la piste. 
Les peuples sauvages, dont les sens sont plus 
exercés que les nôtres, distinguent fort bien 
l’odeur générale qui caractérise les races ; et 
au Pérou ils ont donné des noms spéciaux à 
celles du blanc et du noir comme à la leur 
propre. 

Parmi les villosités qui se montrent sur 
les diverses régions du corps, une mention 
spéciale est due à celles de la tête. Vous savez 
qu’on les appelle des cheveux. Tous les peu- 
ples sont plus ou moins chevelus, et la che- 
velure fournit aussi de très-bons caractères 
Parmi ceux-ci, les plus essentiels sont tirés 
de la forme que présente la coupe transver- 
sale des cheveux examinée au microscopé. 
Chez les populations jaunes, les Américains 
et les blancs alloph y les, cette coupe est plus 
• 2 . 
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Ou moins circulaire ; chez les peuples aryans 
dont nous faisons partie, elle est ovalaire ; 
chez les nègres elle prend la forme d'une 
ellipse allongée. Il est évident que la coupe 
circulaire indique un cheveu cylindrique. 
11 est en outre relativement très-gros, raide, 
et ne frisant jamais. Une coupe ovalaire in- 
dique des cheveux légèrement et régulière- 
* ment aplatis. Ceux-ci sont déjà plus fins et 
susceptibles de formel des boucles ou des 
ondulations plus ou moins marquées. Enfin 
une coupe elliptique ne peut se montrer 
que sur des cheveux aplatis, presque en 
forme de rubans épais. * Ceux-ci sont les 
plus fins et les seuls qui prennent l’aspect 

\ 

laineux qui caractérise si bien la tête du 
nègre. 

Le croisement, entre races présentant ces 
diverses sortes de cheveux, produit parfois 
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des chevelures remarquables. Ainsi le nègre 
allié à l’Américain du Brésil, produit le 
Gafuso dont les cheveux à la fois longs, raides 
et crépus, forment d’immenses perruques 
dont vous pouvez juger d'après quelques-uns 

N 

de ces portraits. 

Je voudrais insister encore sur les carac- 
tères extérieurs comme étant ceux dont on 
se rend compte le plus facilement, mais le 
temps me manque et je passe à la seconde, . 
classe de caractères, à ceux qu’il faut aller 
chercher à l’intérieur. 

II. Caractères anatomiques. — Les carac- 
tères anatomiques peuvent être tirés des 
parties solides du corps, c’est-à-dire du sque- 
lette, des parties molles (organes divers), 

N 

et même des liquides £sang). Je m’arrête- 
rai surtout aux premiers, en insistant plus 
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particulièrement sur ceux qu’on peut tirer 
de la tête. 

Dans la tête elle-même il faut distinguer 
le crâne de la face. Le premier renferme le 
cerveau d’où partent tous les nerfs des sens, 
à l’exception de ceux du toucher propremen t 
dit; surtout il est le siège de l’intelligence. 
A ces divers titres il mérite un examen à 
part. 

' La forme générale du crâne fournit un 

excellent caractère tiré du rapport existant 

* ! 

entre le diamètre longitudinal et le diamètre % 
transversal. Quand ce rapport est plus petit 
que celui de 100 à 78, le crâne est consi- 
déré comme allongé d’avant en arrière. Op 
l’appelle alors crâne dolichocéphale. Quand 
le rapport varie de 100 à 78 et 80, le crâne 

est moyen, et il prend le nom de crâne 

* * 

mésaticéphale. Enfin, quand le rapport est de 
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100 à 80 et au-dessus, le crâne est considéré 
comme court et se nomme crâne brachycé- 
phale. 

Ces formes . caractérisent parfois des 
groupes humains très-nombreux. Ainsi pres- 
que tous les nègres sont dolichocéphales; 
« 

à peu près tous les jaunes, la plupart des 
Américains... sont brachycéphales ou mésa- 
ticéphales. Chez les blancs, et même parfois 
dans deux populations appartenant au même 
rameau de la race blanche, on rencontre les 
deux extrêmes. Les Allemands du nord sont 
dolichocéphales, les Allemands du midi bra- 
chycéphales. 

Tout en constatant l’importance des"ca- 
ractères tirés de ces formes générales, il 
faut bien se garder d’en exagérer la portée 
et de i leur prêter une signification qu’ils 
n’ont pas. Quelques auteurs appartenant 
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aux races dolichocéphales ont prétendu que 
rallongement de la tête en arrière était un 
signe dé supériorité intellectuelle. Le fait 
que je viens de rappeler suffit pour réfuter 
cette conclusion que rien ne justifie. Les 
Allemands du sud ne sont en rien infé- 
rieurs à leurs frères du nord. A l’Académie 
des sciences de Paris, les crânes brachycé- 
phales ou tout au plus mésaticéphales sont' 
en très-grande majorité; et pourtant quelle 
réunion d’hommes est supérieure, au point 
de vue intellectuel, à ce corps savant? 

Des inductions analogues ont été tirées 
du plus ou moins de capacité du crâne. On 
a supposé que celle-ci mesurait exactement 
le volume du cerveau , et l’on a voulu voir 
dans ce volume une sorte de mesure de la 
puissance intellectuelle. 

Qu’il y ait quelque chose de vrai au fond 
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% 

de cette idée, qu’un cerveau suffisamment 
développé soit nécessaire pour qu’il puisse 
remplir ses fonctions, c’est ce que tout le 
monde admet. Mais que l’intelligence puisse 
se mesurer par la quantité de matière céré- 
brale entrant dans la composition de l’or- 
gane, c’est ce qui est en contradiction avec 

les observations et les chiffres de plusieurs 
$ 

anatomistes, entre autres de R. Wagner. 

Dans les appréciations de cette nature on 
n’a pas généralement tenu compte de la 
taille. Or, quoique la tête ne grandisse pas / 
dans la môme proportion que le reste du 
corps, il n’en est pas moins vrai que la taille 
influe sur ses dimensions et sur celle du 
crâne. 

En outre, chez les êtres organisés et vi- 
vants, le volume, la masse des organes ne 
font pas tout. L’énergie spéciale y est pour 

4 


Digitized by Google 


36 H1ST01KE DE L’HOMME 

> 

beaucoup. Vous connaissez tous certaines 
ment des individus petits et d'apparence 
assez grêle qui sont plus actifs et plus forts 
que certains de leurs camarades beaucoup 
plus grands et plus membrus. Eh bien, 
comment ce qui esfc vrai de la chair, des 
muscles, ne le serait-il pas du cerveau? 

Après le crâne, il nous faudrait étudier 
la face. Mais je me bornerai à un seul ordre 

de caractère tiré des mâchoires et des dents, 

* 

caractère dont l’importance sera comprise 
surtout plus tard, quand nous étudierons le 
détail des races. 

Voici deux têtes : une de nègre r une 
d’Européen . Regardez les mâchoires et les 
dents de la première. Vous les voyez se pro- 
jeter en avant. Dans la seconde, au con- 
traire, dents et içâchoires sont également 
verticales. La première de ces dispositions 


i' 
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% « 

est appelé prognathisme , et les populations 
ou les individus qui la présentent sont dits 
prognathes ; la seconde porte le nom d ’ortho- 
gnathisme et caractérise les races ou les in- 
dividus orthognathes. 

Le prognathisme a été longtemps consi- 
déré comme caractérisant les races nègres. 
Puis on l’a trouvé chez des peuples qu’on 
ne pouvait leur rattacher; et enfin, en y re- 
gardant de près, on l’a retrouvé jusqu’au 
cœur des populations blanches. A Paris 
même il est assez fréquent, surtout chez les 
femmes. C’est un fait dont vous pouvez vous 
convaincre, comme je l’ai fait bien des fois 
pendant mes courses en omnibus. 

A en juger par les crânes que nous pos- 
sédons, le prognathisme serait caractéris- 
tique d’une population incontestablement 
européenne et qui vit au sud de la Baltique, 

3 
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les Esthoniens. Cette population est d’ail- 
leurs un reste de la plus ancienne race qui 
ait occupé l’Europe occidentale. C’est elle, 
sans doute, qui", mêlant son sang à celui 
des nouveaux venus, a laissé jusqu’au mi- 
lieu de nos grandes villes ces indices d’une 
race de prognathes dont je viens de vous si- 
gnaler l’existence. 

Après avoir étudié séparément le crâne 
et la face, il faut examiner la tête dans son 
ensemble. De là aussi on tire des caractères 
importants. Je me bornerai à vous en signa- 
ler un qui a une certaine valeur réelle, mais 
dont on a voulu aussi exagérer et fausser la 
signification. 

Un anatomiste hollandais, Camper, étu- 
diant d’une manière comparative les mé- 
dailles et les statues grecques et romaines et 
frappé de l’air de majesté que présentaient 
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surtout les premières, en donna pour raison 
que chez elles Y angle facial était plus grand 
que chez les secondes. Cet angle est formé 
par deux lignes qui se rencontrent à l’extré- 
mité des dents antérieures et dont Tune passe 
par le milieu du trou de l’oreille, tandis 
que la seconde est tangente au front. 

Poussant plus loin ses recherches, Cam- 
per crut remarquer que l’angle facial dé- 
croissait régulièrement chez les races hu- 
. maines, de sorte que l’on pouvait les carac- 
tériser par leur angle facial. Allant plus 
loin encore , et arrivant aux animaux , il 
plaçait au-dessous de l’homme les singes, les 
carnassiers et les oiseaux, tous caractérisés 
par des angles de plus en plus petits, comme 
vous le voyez dans la figure que je mets sous 
vos yeux. De là à conclure que l’angle fa- 
cial mesurait pour ainsi dire l’intelligence, 
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il n'y avait qu’un pas, et ce pas fut vite 

franchi. 

Cette conclusion donnant un grand inté- 
rêt à la mesure de l’angle facial, bien des 
procédés, bien des instruments ont été pro- 
posés pour l’obtenir avec la plus grande 
exactitude possible. Le goniomètre inventé 
par mon aide-naturaliste, M. le docteur 
Jacquart, atteint le but mieux qu’aucun 
autre. Je le mets sous vos yeux, et vous 
voyez avec quelle facilité une simple lecture 
sur un cercle gradué permet d’avoir la me- 
sure cherchée. 

M. Jacquart ne s’est pas borné à imaginer 
cet instrument. Il s’en est servi ; et dans un 
beau travail, il a montré entre autres choses 
que l’angle droit existe dans la race blanche, 
contrairement à ce que croyait Camper ; 
qu’on l’observe chez des individus, intelli- 
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gents sans doute, mais qui ne sont pourtant 
pas sensiblement supérieurs à d’autres, dont 
l’angle est bien moins considérable. L’angle 
facial ne peut donc être considéré comme 
mesurant l’intelligence ou la portée d’es- 
prit. 

M. Jacquart a montré en outre que dans 
la seule population de Paris, les différences 
angulaires dont il s’agit étaient plus consi- 
dérables que celles que Camper avait regar- 
dées comme caractérisant les races. M. Jac- 
quart a donc montré que, là encore, il y a 

de race à race cet enchevêtrement de carac- 

» 

tères que j’ai tant de fois signalé. Toutefois, 
ici comme ailleurs, les moyennes fournis- ' 
sent de bons caractères pour distinguer les 
groupes humains. 

Le squelette prêterait encore à. bien des 
études importantes. Nous aurions au moins 

3. 
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à examiner la poitrine et le bassin, les os 
des membres, etc... Mais il faut quitter ce 
sujet pour dire un mot des parties molles. 

Envisagé dans les deux extrêmes de l’hu- 
manité, le blanc européen et le nègre, le . 

Y- 

système nerveux présente un fait important 
à signaler. Chez le premier, les centres ner- 
veux, le cerveau et la moelle épinière, sont 
relativement plus volumineux. Dans le se- 
cond, ce sont au contraire les expansions 

\ 

de ces centres, les nerfs qui l’emportent. 

L’appareil circulatoire présente un balan- 
cement quelque peu analogue. Chez le blanc, 
l’appareil artériel qui porte le sang dans les 
organes est relativement plus développé que 
l’appareil veineux qui ramène le sang vers 
le cœur. 

Le sang du nègre étudié dans sa patrie 
est plus visqueux et plus foncé que celui du 
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blanc. Chez le nègre créole de la Nouvelle- 
Orléans, il est au contraire plus pâle, plus 
aqueux, et rappelle le sang des femmes at- 
teintes des pâles couleurs. Ainsi un simple 
changement d’habitat modifie parfois une 
race humaine dans ce qu’elle a de plus in- 
time , dans ce liquide nourricier chargé 
d’entretenir, de nourrir toutes les parties du 
corps. 

' * 

\ 

III. Caractères physiologiques. — J’insis- 
terai peu sur les caractères physiologiques 
et me bornerai à vous signaler deux faits gé- 
néraux dont vous comprendrez aisément 

\ 

l’importance. 

Pour toutes les grandes périodes de la vie, 
pour toutes lesgrandes fonctions, il y a à peu 
près identité complète entre tous les hommes, 
à quelque race qu’ils appartiennent. 

3.. 
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Lorsque cette ressemblance semble ne 

• \ 

pas exister, la cause en est, non dans la na- 
ture des races, mais dans l’influence des 
conditions d’existence. Ce qui prouve qu'il 

en est bien ainsi, c’est que les races les plus 

\ 

éloignées se ressemblent entièrement quand • 

elles subissent des conditions identiques, 

par suite d’un changement d’habitat. Ainsi 

on avait signalé la précocité des nègres 

comme distinguant cette race des peuples 
« 

européens ; mais les populations blanches 
qui sont allées se fixer depuis quelques 
générations dans les contrées chaudes, en 
sont aujourd’hui au même .point. La né- 
gresse et la créole anglaise des îles du 

golfe du Mexique sont aujourd’hui aussi 

« 

précoces l’une que l’autre. 

En revanche, dès qu’on aborde l’étude 
des fonctions secondaires, on les voit varier 
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d’un groupe à l'autre, et parfois dans des 
limites très-étendues. Mais alors aussi on 
voit que le milieu,' les mœurs, les habi- 
tudes, etc..., sont la cause de ces variations, 
et ici encore on voit les races les plus éloi- 
gnées se rapprocher parfois jusqu’à se con- 
fondre. Les poureurs de bois d’origine 
primitivement anglaise ou française, ont au- 
jourd’hui les sens de la vue et de l’ouïe 
tout aussi exercés, tout aussi fins que les 
Peaux-Rouges. 

En résumé, l’étude des caractères physio- 
logiques atteste hautement l’unité fonda- 
mentale des groupes humains, tout en met- 
tant en lumière la flexibilité merveilleuse 
de notre organisme. 

IV. Caractères pathologiques. — L’étude 
des maladies présente des faits entièrement 
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semblables et conduit aux mêmes con- 
clusions. 

Toutes les races humaines sont accessi- 
bles à toutes les grandes maladies. Si des 
circonstances quelconques, en particulier 
l’isolement, ont préservé quelqu’une d’entre 
elles d’affections communes chez d’autres, 
un simple rapprochement suffit pour ame- 
ner la propagation du mal. C’est ainsi que 
les maladies éruptives semblent avoir été 
introduites en Amérique par les Européens. 
Mais une fois implantées chez les races in- 
digènes, elles y ont sévi avec une violence 
que nous ne connaissons pas, violence qui 
s’explique d’ailleurs par le genre de vie de 
ces peuples. 

Toutefois on a signalé des immunités au 
moins relatives. C’est ainsi que la race nègre 

y 1 

est de beaucoup moins sensible aux émana- 
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tions paludéennes, aux miasmes des eaux 
croupissantes, que la race blanche. En 
revanche, elle est bien plus facilement 
frappée par la phthisie. 

On a signalé quelques immunités plus 
complètes et l’on a même voulu y voir un 
caractère propre à justifier l’admission 
d’espèces humaines distinctes. Mais ces im- 
munités, même les plus tranchées, dispa- 
raissent avec le temps et encore sous l’in- 
fluence des conditions d’existence. J’en 
citerai un exemple curieux. 

On nomme éléphantiasis une maladie 
hideuse, particulière à certains pays chauds, 
qui grossit et déforme parfois de la manière 
la plus étrange les parties du corps qu’elle 
atteint. Dans une des Antilles, à la Barbade, 
cette maladie s’était montrée de tout temps 
chez les nègres, mais avait constamment 
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épargné les blancs jusqu’en 1704. Cette 
année-là un blanc fut atteint et depuis lors 
le mal s'est étendu dans la même race ; 
mais il ne frappe jamais que les créoles. 
Les Européens qui viennent se fixer dans 
cette île, jouissent jusqu'à présent de l’an- 
cienne immunité. On voit que celle-ci n’est 
qu’une question d’acclimatation complète. 

Messieurs, je viens d’esquisser dans cette 
seule séance un ensemble de faits et d'idées, 

qui, au Muséum, occupe au moins dix 

( 

leçons tout aussi longues que notre entretien 

d’aujourd’hui. C’est vous dire combien de 

« 

choses j’ai dû laisser de côté. Tout incomplète 
et tronquée qu'a été forcément cette étude, 
elle est suffisante, je crois, pour établir net- 
tement quelques faits généraux et motiver 
une conclusion importante. 

Vous avez vu qu’à considérer les hommes 
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au' point du vue de la taille et de la couleur, 
on peut former des séries graduées de telle 
sorte qu’on passe d’un extrême à l’autre pai; 
des nuances à peine saisissables. 

Vous avez vu de plus que dans ces séries 
les groupes les plus distincts par d’autres 
caractères,, les plus éloignés par leur habitat, 
se trouveraient entremêlés. 

Permettez-moi d’ajouter que des faits ana- 
logues se reproduiraient quel que soit le • 
caractère, extérieur ou anatomique, que vous 
choisissiez po*ur établir vos séries. 

L’étude des fonctions s’accomplissant soit 
d’une manière normale et à l’état de santé, 
soit sous l’influence perturbatrice de la ma- 
ladie, nous a montré des faits fondamentaux 
identiques révélant l’unité de la nature hu- 
maine. 

Même les exceptions apparentes rentrent 
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dans le fait général dès qu’on tient compte 
des influences du milieu, que nous avons vu 
effacer quelques-unes des différences les 
plus tranchées. 

Tout donc dans cet examen de l’homme 
physique nous ramène à la conclusion qui 
ressortait déjà si nettement de nos pre- 
mières études ; et nous pouvons répéter avec 
un redoublement de certitude : Les diffé- 
rences qui distinguent les groupes humains 
sont des caractères de race et non d’espèce ; 
il n’existe qu’une seule espèce humaine et 
par conséquent tous les hommes sont frères, 
tous doivent se traiter comme tels, quels 
que soient l’origine, le sang, la couleur, — la 
race. 

Messieurs, les leçons que je vous apporte 
exigent une préparation spéciale et ne sont 

pas toujours aisées à composer. Mais je ne 
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